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LES NOUVEAUX MINISTRES 

Voici la composition du nouveau 

ministère, qui est ainsi formé : 

Présidence du Conseil 

et Intérieur Charles Dupuy. 

Guerre de Freyci.net. 

Marine Lockroy. 

Affaires étrangères. . Delcassé. 

Justice Lebret. 

Finances Peytral. 

Instruction publique . Leygues. 

Travaux publics. . . . Krantz. 

Commerce Delombre. 

Agriculture Viger. 

Colonies Guillain..: 

Sous- secrétaire d'Etat 

aux postes et télé-

graphes. ...... Jules Legrand. 

Sous-secretaire d'Etat 

à l'intérieur Fleury-Ravarin. 

Tel qu'il est constitué, le nouveau Ca-

binet paraît devoir donner satisfaction 

aux républicains progressites. 

Les sentiments de M. Charles Dupuy 

sont connus de tous. Nous l'avons tou-

jours trouvé, au pouvoir et à la Cham-

bre, du côté des honnêtes gens et des 

amis de l'ordre, contre les coquins et 

les sectaires. 

En outre, nous pouvons avoir l'assu-

rance que les fauteurs de troubles, à 

quelque parti qu'il appartiennent, vont 

être surveillés de près et que les outra-

ges à l'armée seront rapidement répri-

més. 

La présence dans le futur Cabinet de 

M. Lebret, député de Caen, nous en est 

une garantie de plus. 

M. Lebret est un ami personnel de 

M. Tillaye, ancien ministre des travaux 

publics, qui donna sa démission pour ne 

point vouloir s'associer à l'œuvre né-

faste des cosmopolites et des sans-pa-

trie. 

M. Lebret est aujourd'hui ministre de 

la justice. Il fera certainement de bonne 

besogne. 

En résumé, les nouveaux ministres 

peuvent rendre au pays le calme, l'or-

dre et la tranquilité dont il à tant besoin. 

A ce titre surtout, nous saluons son 

avènement. 

FEUILLETON DU " SISTERON-JOURMAL " 

A QUOI TIENT LE BONHEUR 
Par MAXIME DELAUR. 

Comment on Évite les infortunes en ménage 

François Marguès était fou de géographie 

Elle fui son premier bonheur d'enfant, elle 

reste dans la dernière passion de son âge 

mûr. Il ne peut rester en place par un beau 

soleil. 11 lui faut la nature toujours la mê-

me, toujours nouvelle, par la variété de sec 

aspects et de sa physionomie toujours chan-

geante. Quelle est belle cette inépuisable 

nourrice de l'humanité ! Quelle est riante 

la banlieue de Paris ! Après un long voyage 

et quelques jours de repos en face des hom-

me', il éprouve le besoin de prendre l'air 

des champs. 11 se rendi' à Tissevent. 

LE JOUR DES MORTS 

C'était mercredi le jour des 

morts, le jour des grands deuils, 

des douloureux ressouvenirs ! 

Ce triste anniversaire arrive au 

moment où la nature prend ledeuil 

Les arbres jonchent les avenues et 

les places publiques de leurs feuil-

les jaunies ; l'année défaillante 

touche à son déclin, le soleil lui-

même semble assombri par un 

crêpe d'épais nuages. 

C'est le joui" des sombres re-

cueillements où la pensée s'envole 

par delà les tombeaux, vers les 

profondeurs insondables et mysté-

rieuses du redoutable inconnu, 

dont nul n'a pu pénétrer les se-

crets, C'esi encore le jour des se-

reines etconsidantes pensées, mais 

aussi celui des mornes désespoirs 

et des cruels déchirements. 

C'est le jour où la France se re-

cueille pour se souvenir, car ils 

sont nombreux les morts qu'elle 

pleure depuis la guerre avec la 

Prusse, en passant par celle du 

Tonkin pour arriver à l'équipée 

de Madagascar. 

Si, en effet, nous remontions en 

arrière pour décrire rapidement 

l'histoire nécrologique de cette 

triste et lugubre période, nous ne 

pourrions faire un seul pas sans 

nous heurter au socle d'un tom-

beau, sans rencontrer le tertre 

sous lequel dorment les oubliés et 

les disparus ! 

Que de choses, en effet, ont dis-

paru ! Où sont les généreux en-

thousiasmes qui faisaient battre 

les cœurs au récit de nos vieilles 

gloires ? 

Où sont le culte du passé, la 

fidélité aux traditions ? 

Où sont les vertus civiques et 

Quel joli séjour d'été que cet attrayant 

bâti sous bois, en pleine futaie, a ee des 

maisons blanches, simples ou luxeuses, 

mais coquettes et blaneh ssantes sous leurs 

frais ombrages, devant leurs verts tapis de 

gazon au bord de joi es pièces d'eau se suc-

cèdent comme les grains d'un chàpelet. La 

reconnaissance des habitants les appelle des 

lais. 

Marguès se dirij,ei\ vers l'eau et sa cein-

ture ombreuse. Il fallait passer près de la 

mairie. Deux noces s'y rendaient gaîment 

Dans un des cortèges apparut son ami Les-

pingole, un. type -e joviale humeur semant 

autour de lui l'hilarité. 11 accourt sa dame 

au bras 

Mademoiselle, je vous présente mon ami 

La Course. Tel qne vous le voyez, il ne de-

meure nulle part : il voyage. Il \ous en con-

tera de toutes sortes à votre gré. Il revient 

de Smyrne aux belles femmas aux yeux ve-

loutés, doux comme les yeux de la gazelle, 

au teint blanc comme le jp.sniin. En -a-t-il â 

conter ! Regardez-moi cette figure fatiguée, 

en a-t'il à conter ! 

les chevaleresques dévouements 

qui nous faisaient commettre d'hé-

roïques folies, mais nous méri-

taient aussi l'admiration et la re-

connaissance des peuples ? Au-

jourd'hui nous avons l'affaire 

Dreyfus. C'est lamentablement 

triste. 

Où sont nos vieilles gloires par-

lementaires qui faisaient retentir 

la tribune française de ces magni-

. figues harangues, chefs-d'œuvre 

d'éloquence et de patriotisme, qui 

attiraient sur elle l'attention du 

monde ? Aujourd'hui la tribune 

ne retentit que des éclats tumul-

tueux, des scènes de pugilat, des 

luttes personnelles, des conflits 

d'ambition, des antagonismes de 

parti. 

Où sont les deux grandes affli-

gées, l'Alsace et la Lorraine, dont 

les statues voilées de deuil nous 

rappellent la guerre avec ses hor-

reurs, la défaite avec ses humilia-

tions, la trahison avec ses hontes, 

la muiilations avec ses regrets 

éternels, ses patriotiques espéran-

ces. 

Voilà les souvenirs que ce jour 

fait revivre, voilà les tristesses 

dont la France s'abreuve ; voilà, 

dans la fosse commune, les morts 

que pleure la patrie ; ils y dorment 

leur dernier sommeil, attendant 

— vainement peut-être — que de 

cette tribune, autrefois illustre, 

s'élève une voix assez puissante 

pour sonner le réveil dans cette 

vallée de Josaphat, une main assez 

vigoureuse pour desceller la pierre 

tumulaire qui les recouvre ! 

Aug. TURIN. 

AU NOUVEAU MAGASIN DE CHAUSSURES 
Rue Deleuse 

Tirage de là Tombola, le 4 dé-

cembre 1898. 

— Mais lu fais atteindre. 

— Si l'on attend c'est qu'on n'est pas 

pressé. 

— Mais M. le maire. 

— M. le Maire ceint de son écharpe ray-

onne du prestige de sa grandeur. Dans le 

sanctuaire de l'autorité, la grandeur com-

plaît à attendre. Elle s'en pourléche. 

— Vois donc, on s'arrête, on nous re-

garde. 

— C'est bien ce que je vois. Allons, mou 

aimable Sauvageon, viens regarder à ton 

tour. Si non re reste en place, ici, foi de 

Lespingolle. Il faut que je te présente aux 

héros de l'hymen, aux paladins de l'amoir 

sérieux. Je tiens à te nommer à leurs bril-

lantes conquêtes, aux dames de leur pensée, 

Il fallut céder à tant de joyeuse humeur. 

— Allons ! je te suis dit Margi é<. R joins 

le cortège. 

— Ne compte pas m'éehapper ! criait 

Lespingolles, la tète tournée vers son ami 

tout en entraînant sa cavallièje toute rieuse 

Je te guette et je te happe' 

On arriva tout riant à la mairie. La gai té 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RECilOMALE 

SISTERON 

Casino-Théâtre. — Nous avons le 

plaisir d'annoncer à nos lecteurs, une 

représentation de gala qui aura lieu 

vendredi prochain 11 novembre, au Ca-

sino, par l'excellente troupe Chartier. 

La pièce qui sera présentée au public, 

est : La joueuse d'orgue, grand drame 

à succès de Xavier de Montépin et Ju-

les Dornay. 

L'hypnotisme et la suggestion, ces 

deux question à l'ordre du jour, sont un 

des gros clous et tiennent un rôle impor-

tant dans La joueuse d'orgue. 

La mise en scène de cette pièce que 

tout le monde voudra voir ne laisse rien 

à désirer et l'interprétation est de pre-

mier ordre. 

Au sixième tableau « le Sommeil ma-

gnétique » le professeur O'Brien, dans 

son cabinet rouge et noir, copié sur ce-

lui de Donato, s'aperçoit delà lucidité 

d'une jeune fille et se sert plûtard de sa 

découverte pour lui faire accomplir au 

huitième tableau : « la suggestion », un 

crime qui sert ses projets. 

Les pr.fesseurs les plus connus des 

cliniques' de Paris, notamment le doc-

teur B^rrillon, ont collaboré à la mise 

en scène. 

Nous aurons donc, pour la première 

fois, une reproduction exacte des procé-

dés qu'emploient les docteurs les plus 

autorisés. 

Au cimetière. — Le pieux péléri-

nage a la tombe de ceux qui nous fu-

rent chers, a eu lieu mercredi. 

Pendant la semaine, la toilette des 

lombes avait été faite, •avec un soin tou-

chant par des mains empressées. La po-

population s'est, comme chaque année, 

portée en masse, calme et recueillie vers 

Saint-Jean, notre ancienne et luxueuse 

nécropole
;
 chacun selon ses moyens 

donnant a ses morts chéries une.marque 

de tendresse et de souvenirs. 

Les uns de simples fleurs de champs, 

mêlées aux larmes ; les plus fortunés, 

de Lespingole faisait circuler l'hilarité. Mar-

guès se glissa fortivement dans la salle. 

Il se tapit dans un coin en observateur. Les-

pingole, témoin d'un des mariés, ne le 

quittait pas des yeux. 

Le maire attendait avec solennité. Paré 

de son habit no r, de sa blanche cravate, 

tranchant sur son gilet en cœur, ceint de 

son êcharpe tricolore aux franges d or, 

il humenisa ses regards au f-ais visages des 

futujs. Il lut, au nom de la loi, aux couples 

brûlants de laire flamber la torche de l'hy-

ménée, le chavire du coie relatif aux 

droits et devoirs respectif des époux. 

Marguès étudiait le : pr ncipaux person-

nages. 

Une des nov' comme dit gracieusement la 

Provence fleur:!, une des fiancées, dit le 

Nord, était charmante sous son long voile 

sultiné de finemojsseline blanche, sous 

sa couronne d'oranger, frais et gracieux 

dialène qui faisait ressortir sa naïve et 

épaisse chevelure, tes yeux noirs et vifs, sa 

riante figure, pas trop belle mais animée 
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de grandes couronnes tissées de perles 

ou chargées de fleurs en biscuit. 

Rien n'émotionne aussi vivement que 

ce spectacle et ne fait naître de plus 

cruelles mais aussi de plus consolantes 

pensées. 

Notre ville taxée à tort pour l'une des 

plus insouciantes est une de celles qui 

professe avec le plus de ferveur le 

culte pour ceux qui ont disparu, 

Classe 1899. — Le Maire prévient 

les jeunes gens nés en 1878 et habitant 

actuellement Sisteron qu'ils ont à se 

faire inscrire au secrétariat de la mairie 

avant le 1er Décembre, pour la forma-

tion des tableaux de recensement de la 

classe 1899. 

Les fils d'étrangers et ceux qui au-

raient été inscrits sur les listes des an-

nées précédentes doivent se faire ins-

crirent dans las mêmes conditions. 

Pompes funèbres. — Des con-

testations s'étant élèvées entre le fos-

soyeur et diverses personnes au sujet 

du prix des inhumations et exhuma-

tions. Le maire porte à la connaissance 

du public le tarif officiel : 

inhumations 

Pour enfant de 1 jour à 7 ans révo-

lus. . , 3 f. 

— 7 ans 15 4 

— audessus de 15 ans 5 

exhumations 

Pour enfant de 1 jour à7 ans révo-

lus. , . 5 f. 

— 7 ans 15 10 

— audessus de 15 ans 15 

Pour ouvrir et fermer un caveau 4 

Pour placer une croix en bois 1 

 — fer ou en fonte 

avec pierre tumulaire. . 2 

Le droit d'ouverture et de fermeture 

d'un caveau ne sera pas dû quand il y 

aura inhumation ou exhumation. 

-»©*• 

Accidents. — Madame Marie Estel-

Ion, fermière à Mételline, en voulant 

descendre a reculons une échelle, a fait 

un faux pas et a été précipitée dans le 

vide. Dans sa chute elle s'est fait une 

horrible blessure de 18 centimètres de 

longueur, allant de l'aine droite à l'aine 

gauche et laissant les chairs a nu. 

— Dans la même journée, M. Vial, 

fermier au logis-neuf, qui revenait de la 

foire de Serre est tombé si malheureuse-

ment de sa charette qu'il s'est cassé la 

jambe. 

ÉTAT-CIVIL 

du 28 Octobre au 5 Nov. 1898 

NAISSANCES 

Latil Augustin-Louis-Toussaint. 

Gieu Edûuard-Marie-Araène. 

MARIAGES 

1MEA.ISTT 

■*V DÉCÈS 

Reymoni Pierre, dit Vigneron, 55 ans 

Chaussenq Michel, cuit. 85 ans. 

Gonsolier Marie, s. p. 44 ans. 

par le plaisir nouveau et fort plaisante. Elle 

savait que sa taille était fort bien faite, et 

l'élégance de sa démarche en faisait valoir 

toutes les richesses. Le futur avait une de 

ses figures pâlichonnes et vulgaires de joli 

garçon, relevées par l'éclat de sa toilette 

neuve et de sa cravate voyante de bellâtre 

de village. La destinction avec la vulgarité. 

Quel ménage celte union promet- Elle? 

L'autre couple se présente devant le sym-

bolle charnu de la loi. La jeune femme était 

rondelette, faite au tour, aux formes appé-

tissantes, au aas assuré, à l'oeil mutin, 

ç la physionomie éveillée voilée par la mo-

destie. La chevelure châtaine, touffue, crê-

pée et revêcqe du peigne encadrait un front 

blanc bien ouvert, un tient d'une blancheur 

transparente. La couronne d'oranger et son 

) etit air réservé la rendaient bien jolie. 

Tout en elle décelait la résolution. 

Le futur grand, vigoureux, bien planté, 

mis simplement portait avec airance son 

bel habit de noce. 11 avait une figure sou-

riante respirant la bonté et la bonne humeur 

Prime à nos lecteurs. — Une 

caisse Eaux de Vais " Favorisée " auto-

risée par l'Etat, approuvée par l'Acadé-

mie de Médecine, extra Gazeuse, souve-

raine dans les maladies de l'estomac, 

l'anémie, le foie, la rate. Quatorze fr. 

les 50 bouteilles. 

Payement à trente jours. 

Adresser les commandes au directeur 

d i journal. 

P .-L..-M. — Exposition générale 

Italienne à Turin. Billets d'aller et re-

tour de l r , 2mo , 3 raB classes à prix réduits ' 

de toute gare P-L-M à Turin, donnant 

droit à deux entrées à l'Exposition ; 

VALIDITÉ, 30 jours; Arrêts en Italie, 

deux arrêts au choix tant à l'aller qu'au 

retour. Délivrance des billets jusqu'au 

31 octobre inclus. 

1" Immédiatement dans les gares de 

Paris, Nevers, Dijon, Lyon-Perrache, 

Clermont-Ferrand, Si Etienne, Valence, 

Marseille G, V. Nimes (voyageurs), Gre-

noble, Châmbéry. 

2- Sur demande faite 48 h. à l'avance 

dans toutes les autres gares. 

•»$&*■ 

P-L-M. — FÊTE de la TOUSSAINT 

A l'occasion de la Fête de la Toussaint, 

les coupons de retour des billets d'aller 

et retour délivrés du 28 octobre au 2 no-

vembre inclus, seront tous valables jus-

qu'aux derniers trains de la journée du 

4 novembre. 

P.-L-M. — La Compagnie rappelle 

au public que toutes ses gares sont ou-

vertes au service des titres et à l'émis-

sion des obligations 2 1/2 0|(). Ces obli-

gations rapportent un intérêt annuel de 

12 fr. 50, sous déduction de l'impôt, et 

sont remboursables à 500 fr. 

Castigat Bidendo 

La semaine étant lugubre comme une 

confrérie do pénitents noirs ; n'ayant du 

reste, aucun sujet folichon à me mettre 

sous la plume, j'avais une folle envie 

de faire flotter au vent, pour moi tout 

seul, comme un vulgaire terrassier, le 

drapeau de la grève. 

, Mon peu aimable et trop exigeant di-

recteur n'a pas entendu de cette oreille 

et m'a menacé même de révocation si 

je persistais à nourrir 24 heures de plus 

cette idée, selon lui, subversive... 

Je sais bien que je n'aurais pas perdu 

grand chose a être mis a pied..., les 

émoluments de moa, (comme disait feu 

Mac-Adaras. ., la galette que je touche 

au " Sisteron-journal " étant presque 

aussi maigre que la grande Apéritive 

que vous connaissez tous... ! (Certains 

de mes lecteurs surtout...) mais quand 

Il souriait à tout le monde et sa tête dépas-

sant toutes les autres, dévorait des yeux 

celle qui allait êire sa femme. Il n'était 

point beau. On ne pouvait le trouver laid. 

L'aspect était agréable, la bonté y tempé-

rait l'énergie ('a vigueur) 

Qu'adviendra-t-il de cette association 

de la force tendre et e la décision vide ? 

A l'église où ils se succédèrent, comme 

à la Mairie, même attitude, même air de 

physionomie. Nargués ne fit confirmer ses 

observations et qu'accroître sa curiosité. 

Lespingole tint à me présenter à cet 

homme grand et bon ainsi qu'au muscadin 

pâle. C'étaient deux amis de famille et 

d'enfance qui s'étaient promis de se marier 

le même jour, do ne faire de deux noces 

qu'une seule et qui se tenaient parole, 

« Plus on est dn fous, plus on rit » chan-

tait la force du bon garçon. 

— Nos féminines s'amuseront mieux 

ajoutait le bellâtre. 

La jovialité de Lespingole tenant Mar-

guès sous le bras le met en face des quatre 

même, il m'eut été profondément désa-

gréable de renoncer a vous raconter les 

petits potins qui éclosent dans la se-

maine, les aimables cancans qui pren-

nent jour et font certain bruit dans le 

Lnndernau Sisteronnais et j'avoue que 

ce passe temps hebdomadaire m'aurait 

positivement manqué. 

Donc, je m'exécute. 

* 
* * 

Pleurez fêtards ! lamentez-vous cotil— 

lonneurs de tout âge et notambules de 

tout acabit 

Le bataillon de cythère, déjà réduit à 

sa plus simple expression, a son plus 

mince contingent, vient de perdre en-

core deux de ses plus intrépides fleurs... 

de péché !! ... 

Lis fidèles de cette petite chapelle ont 

été péniblement surpris, profondé-

ment navrés l'autre matin en trouvant 

la cage vide et les oiseaux partis. 

Une nopee a tout casser a précédé le 

départ de ces deux tourterelles ; il y 

aurait même a ce sujet une histoire amu-

sante à narrer, mais elie est d'un 

raide... je ne vous dis que ça !..'.. 

On a beau être fort comme plusieurs 

Turcs, sur la métaphore, il y a des 

choses qu'on ne peut raconter même en 

patois qui a, comme le latin, le privilè-

ge de braver l'honnêteté. 

# 
# # 

Notre belle jeunesse n'a pas tous les 

torls d'empiéter sur l'année qui appro-

che pour se livrer aux plaisirs de la 

danse. Le Carnaval comme un simple 

territorial n'aura que treize jours à faire 

en l'an de grâce 1899. 

Les faux nez ne pourront être portés 

que jusqu'au 15 février, jour des cen-

dres. Seuls les députés seront autorisés 

à le porter toute l'année. 

Des gaillards qui auraient eu besoin 

d'un faux nez, ce sont les mauvais plai-

sants qui ont, dans la nuit de dimanche 

a lundi, pénétré dans un établissement 

fermé et ont exhumé et jeté à la rue des 

chaussures neuves qui se trouvaient 

dans un placard... ils ignorent que des 

farces de ce genre peuvent quelquefois 

avoir leur épilogue a la correctionnelle. 

O. DE JAVELLE. 

PRÉFECTURE DES BASSES-ALPES 

Par jugement du tribunal de Sis-

teron en date du 19 septembre mil 

huit cent quatre-vingt-dix-huit, l'ad-

ministration des Domaines a été au-

torisée à procéder aux publications 

prescrites par l'article 770 du code 

civil, préalablement à l'envoi en pos-

session de la succession en dashé-

rence de NOLA ou NOLAT, Jean, 

Louis, Joseph, ( ou Jean, Joseph, 

Louis ),~né à Gap ( Hautes Alpes ), 

domicilié à Sisteron, Saint-Etienne 

où Château-Arnoux, et décédé à Sis-

teron, le 28 décembre mil huit cent 

quatre-vingt-dix-sept. 

contractants: «Futures dames et fortunés 

« messieurs, j'ai le plaisir de vous présen-

« ter M. Marguès, mon ami toujours lointain. 

« Vous le voyez il n'a rien de gênant. Il 

« demeure dans les cinq parties du monde. 

« Il aime beaucoup à voir célébrer les ma-

« riages. En a-t-ildes noces à rencon-

« trer !... 

Les deux mariées prièrent l'ami d'un de 

leurs témoins d'assister au festin, au moins 

au bal de noces, la brune, avec un doux 

sourire engageant, la châtaine avec la sin-

cérité du regard... Ça me portera bon-

heur dit son excellent mari. 

Cette cordialité imposait le devoir de re-

fuser. 

« Venez au moins nous rendre visile dit 

« la châtaigne a l'œil décidé. >; 

« Vous nous lerez plaisir ajouta la rianto 

« brune, n'est-ce pas Arthur, fit-elle à son 

«mari avan: la lettre ? » 

— Je pense bien, reponpit le bellâtre, en 

lissant sa moustache et en a Imirant la poin-

te vernie de sa bottine sortant d'un large 

pantalon de gauche. 

I K° 21 

Commune de La Motte-du-Caire 

PUÛGE 
D'HYPOTHEQUES 

AVIS 

Par actes administratifs reçus le 

quinze Avril mille huit-cer/t-quatre-

vingt-dix-huit par M, le maire de la 

Motte-du-Caire, à cet effet délégué, 

enregistré, les personnes dénommées 

et qualifiées ci-après, ont vendu à la 

dite commune pour le redressemen 

du chemin vicinal d'intérêt commun 

N° 21, les parcelles ainsidécrites : 

1- REYMOND Jean-François, fils 

majeur de feu Reymond Joseph-

Alexandre-Boniface, recevenr des 

contributions indirectes en retraite, 

domicilié et demeurant à La Motte-

du-Caire, numéros 191, 193, 196, 

section C, de la matrice cndastrale, 

354, 356, 355, 365, 364, section D, 

de la même matrice de la commune 

de La Motte-du-Caire, quartier de 

Pré de Blanchard, de Bastide-blanche 

et de Suprtès, d'une contenance tota-

le de 4.946 métrés carrés 51 ; prix de 

vente : 2647 fr 95 c' 

2' LATIL Eugène, fils majeur de feu 

Latil Jacques-Alexandre, cultivateur, 

domicilié et demeurant à La Motte-

du-Caire, numéros 184, 183, 178 et 

179 de la section D, de la matrice ca-

dastrale de cette commune, quartier 

des Couès et des Baudes, d'une con-

tenance de 5.364 métrés carrés 68; 

prix de vente : 1319 fr. 15 c. 

Cette publication est faite en con-

.formité des articles 6 et 15 de la loi 

du 3 mai 1841, afin que les intéressés 

puissent, dans la quinzaine de la 

transcription de l'acte, faire inscrire 

les privilèges et les hypothèques con-

vèntionnelles, judiciaires ou légales. 

A défaut d'inscription dans ce délai, 

les immeubles cédés è. la commune 

de La Motte du-Caire, seront affran-

chis de tous privilèges de quelque 

nature qu'ils soient, sans préjudice 

des droits de femme, 'mineurs et in-

terdits sur le montant de l'indemnité 

revenant aux vendeurs. 

Fait à Digne, le 31 octorbre 1898. 

Le Préfet des Basses-Alpes, 

DURIEU. 

FALSIFICATION DANGEREUSE 

On falsifie un jie'it lieu, 

Môme un bordereau d'importance ; 

Mais le CONGO, c'est un autre jeu ! 

Quiconque essaie est pris d'avance. 

Esther Alla, au savonnier Victor Vaiseier. 

— Ne vous faites pas [attendre, dit le 

grand bon garçon, car je vous relancerait 

avec mon ami Lespingole, Les yeux bleus 

de la châtaine lui dirent merci 

— Aprèslalune de miel, je vous promets, 

répondit Marguès. — 

— Non, certes, pendant. Ce serait trop 

long, fit d'élan la bonne nature. N'est-ce 

pas Amélie ? 

A suivre. 

(HEVEUX, 
de Madame 

5AALL 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris 
ou blanchis, la couleur et la beauté naturelles. 

Il fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 

F«brlaue: 26 Rue Etienne Marcel. Paris. 

Se trouve à Sisteron, chez M. ET. REBATTU 

Mercerie, Parfumerie, rue porté de Provence 

© VILLE DE SISTERON



Etude de M e BERENGUIER, 

Notaire à Aubignosc 

Canton de Volonne (Basses-Alpes) 

Successeur de M' BOREL 

VENTE 
AUX ENCHERES 

Publiques et Volontaires 

PAR SUITE DE SURENCHÈRE DU DIXIÈME 

DIMANCHE 43 Novembre, à UNE 

heure du soir, dans la salle de la 

mairie de Châteauneuf- Val-Saint--

Donat, et par le ministère de Me BE-

RENGUIER, notaire, des immeubles 

ci-après vendus par le sieur TIRAN 

Philibert -Michel, et adjugés à MM. 

GIRARD et RICHAUD, sur l'adjudi-

cation desquels il a été surenchéri. 

1° Une TERRE en nature de bois, 

dite Blâche, terroir de Châteauneuf-

Val-Saint-Donat, quartier de l'Angé-

line. 

Mise à Prix : Quatre-cent-cinquan-

te-un francs. 

ci 451 fr. 

2° Une TERRE en nature de bois, 

dite blâche, môme terroir et quartier 

sur la mise à prix de Cent- dix fr. 

ci 110 fr. 

Pour prendre connaissance des 

qauses et conditions du cahier des 

charges, s'adresser au dit Me Beren • 

guier. 

BERENGUIER. 

Etude de M 6 Laborde 

Notaire à Saint-Geniez (B-AIpes). 

A VENDRE 

!• Toute une maison, sise à Siste-

ron, rue droite, numéro 48, composée 

d'une cave au-dessous, d'un rez-de-

chaussée et de quatre étages au des-

sus. 

2. Une autre maison sise égale-

ment rue droite, numéro 26, compo-

sée d'une cave, d'un magasin, arrière 

magasin, cour sur le derrière de deux 

étages et galetas. 

Et 3 rae Toute une propriété en na-

ture de terre labourable et arrosable 

oomplantée en amandiers, sise sur le 

fesroir de Sisteron, quartier de Com-

bedarieu ou St-Lazare, touchant la 

route nationale, désignée, sous les 

parcelles N°s 422, 524, 425, et 426 

section B, sur laquelle propriété se 

trouve un bâtiment composé d'un 

rez de chaussée, d'un premier étage, 

avec citerne. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser à M0 LABORDE, notaire à St-Ge-

niez, ou à M. BOUISSON, rentier à 

Sisteron rue Saunerie (Maison TES-

TON). 

L. LABORDE. 

Etude de Me BERENGUIER, 

Notaire à Aubignosc 

Canton de Volonne (Bassses-Alpes) 

Succës^eurde M0 BOREL 

VENTE 
Aux Enchères Publiques 

Et Volontaires 

Dimanche 20 novembre, à Une heure 

du soir, dans la salle de la Mairie 

de Châteauneuf-V . -S . -I) . , par le 

ministère de M- BERENGUIER, 

notaire, des immeubles ci-après 

désignés appartenant à Madame 

Boyer Geneviève épouse BRÈS, à 

Peipin, situés sur le terroir de 

Chàteauneuf-V,-S.-D. 

ARTICLE PREMIER 

Une terre en nature de Blâche, 

quartier de Champlong, contenance 

environ : 4 hectares 5 ares ; tou-

chant : levant, chemin ; midi, Mey-

nier ; nord, chemin. 

Mise à prix : Sept-cent-quatre-

vingt-dix francs, ci : . . . 790 fr. 

ARTICLE DEUXIÈME 

Une Terre, bois et oliviers quar-

tier de Chabrière le Chaffaud, conte-

nance : 1 h . 40 ares, 36 centiares, 

touchant : Martel, Jourdan, la Com-

mune. 

Mise à prix : Trois-cent-quatre-

vingt-quinze francs, ci . . . 395 fr. 

ARTICLE TROISIEME 

Une terre, quartier de la Traver-

sière, dite la Soibière, contenance : 

19 ares, 4 cent., confrontant : du le-

vant, Rolland, midi, Girard, nord, les 

hoirs Bonnet, couchant, Amayenc. 

Mise à prix : Deux-cent-quatre-

vingt- quinze francs, ci. . .295fr. 

ARTICLE QUATRIEME^ 

Toute une terre, quartier du Tho-

ron ou champ du col, d'une.conte-

nance de environ 99 ares 1 centiare, 

touchant ; la commune ; midi, val-

lon ; nord, Rolland ; couchant, Che-

min, sur la mise â prix de Quatre-

' cent-cinq francs, ci . . . . 405 fr. 

ARTICLE CINQUIEME 

Une terre labourable, quartier de 

la Traversière ou Reynarde, d'une 
contenance de : 22 ares 76 cent, en-

viron, touchant Bernard, Vial, Rol-

land, Corbon. 

Mise à prix : Trois- cent-trente-

cinp francs, ci 355 fr. 

ARTICLE SIXIEME 

Une terre, quartier de bouchères 

ou foncornat, d'une contenance de 

85 ares, 36 centiares, touchant : 

Amayenc, Richaud, Alphant Boni-

val. 

Mise â prix : Mille Ijuit-ccr.t-

soixante -cinq francs, ci . . 1.865 fr. 

ARTICLE SEPTIEME 

Une terre au quartier d? Bauchiè-

re ou Barrugues, d'une contenance : 

de 54 ares, 61 centiares, touchant : 

Chemin, Vallon, Martel, Gaubert. 

Mise à prix : Trois-cent-soixante-

cinq francs, ci 365 fr. 

ARTICLE HUITIEME 

Une terre au quartier de Bauchiè-

res ou Roches, d'une contenance de 

56 ares 46 centiares, touchant : la 

commune, Bonnet, Girard et Vallon . 

! Mise à prix : Quatre-cent-vingt-

cinq francs, ci ... ■ ... 425 fr. 

i ARTICLE NEUVIEME 

Jardin, quartier de la traversière, 

contenance : 1 are 30 centiares. 

Mise à prix : Cinq francs, ci. 5 fr. 

ARTICLE DIXIEME 

Jardin, touchant la maison du vil-

lage, contenance : 58 centiares. 

Mise à prix : Cinq francs, ci .. 5 fr. 

ARTICLE ONZIEME 

Deux maisons au vieux village. 

Mise à prix : Dix francs, ci. 10 fr. 

Pour prendre connaissance des clau-

ses et conditions de la vente s'a-

dresser à M6 BERENGUIER, déposi-

taire du cahier des charges. 

BERENGUIER. 

Etude de M° Léopold BEQUART 

(Successeur de M6 Bassac) 

Notaire à Sisteron (Basses-Alpes). 

A VENDRE A L'AMIABLE 
ET DE GRÈ A GRÈ 

En totalité ou par lots 

LE 

DOMAINE de Caslagmj 

Situé sur la route de Mison 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M. BÉQUABT. 

ON DEMANDE 
Puni- l'OC 1 ROI de Sisteron 

S'adresser au Bureau de Provence. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, le 2 novembre 1898. 

Le marché étant moins bien disposé des 

réabilisulions assez importantes ont fait flé-

chir la cote. Le 3 op fini à 101 ,85 ; le 3 i]2 

à 105 GO, 

Bonne résistance du crédit foncier à 109, 

du comptoir nationnal d'escompte à 576, du 

Crédit lyonnais à 845, de la société générale 

a 543. _La Banque spéciale des valeurs in-

dustrielles est très ferme à 224, ainsi que 

la banque française d'émission à 155. C'est 

au siège de cet établissement 8 place Ven-

dôme qu'aura lieu le 7 novembre la 1ère 

assemblée constitutive de la société géné-

rale de fabrication mécadique des sacs en 

papier écornés dont l'émission à eu un tel 

succès qu'il sera bientôt impossible de se 

procurer ce titre sans une importante plus 

value. 

L'action Bec Auer ne varie pas sensible-

ment. 

L'épargne recherche toujours à 574 l'obh-

gafion de 300 fr. 4 op Cie Nationnalo im -

mobilière de Marseille à cause de son revenu 

et de see garanties. 

Chemins de fer français calmes. 

LA MEDECINE PRATIQUE 

Sans l'aimable santé, mère de l'allégresse 

En vain la fortune caresse : 

Santé passe grandeur, santé passe richesse. 

Saint-Ursans. 

Il est incontestable que sans la santé, 

l'homme n'est-ic.i bas qu'une créai ure misé-

rable. Cependant s'il n'y a lien que les hom-

mes aimant mieux conserver, il n'y a rien 

aussi qu'ils ménagent moins. 11 leur serait 

cepondant facile de conserver un si précieux 

trésor, s'ils connaissaient mieux les lois de 

l'hygiène et des traitements simples, commo-

des et vraiment curatifs. Le but que se pro-

pose la MEDECINE PRATIQUE, revue 

mensuelle d'hygiène et de médecine, abso-

lument indép ndante, est précisément de 

vulgariser ces connaissanoes si nécessaires. 

'La Médecine pratique illustrée s'adresse r) 

tous ceux qui souffrent ou sont seulement 

désireux de se mettre au courant des no-

tions médicales indispensables. Elles abor-

dent l'étude de l'affection pathologiques les 

plus co g mîmes, Goutte Rhumatisme, Gra-

velle. Phtisie, Maladies de l'estomac, etc. , 

tait counaître leur symptômes, en se ser-

vant autant que possible de langage usuel, 

et fait suivre leur étude des indications de 

traitements les plus appropriés. De plus elle 

s'efforce sous une forme attrayante de vul-

gariser nombre de questions négligées jus-

qu'ici par la science médicale, comme par 

exemples celles coucernant l'hygiène et les 

soins de la beauté, l'Obésité, la maigreur, la 

Calvitie, etc., Le prix de son abonnement 

est des plus modiques (3 fr. par an). Un nu-

méro spéoimen est en outre, adressée gra-

tuitement à toute personne qui en fait la de-

mande au directeur, 1 12, boulevard Eoche-

chouart, à Paris, . 

Bref, rien ne pourra mieux contribuer à 

l'édncation médicale du publie qu'un jour-

nal comme la Médecine pratique écrit avec 

une simp licite de termes qui le rend accessi-

ble à tous, et une rigueur scientifique qui le 

fait à tous les savants. 

» Pierre Fidert. 

58 années de succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 j 

Grand Prix exposition universelle Bordeaux 1895 ■ 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1896 

Exposit. universelle BRUXELLES 1897 

„3>* RICQLÈS 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

I GAUE instentanémentla SOiF e <! ASSMHIT L'EAU 
DISSIPE les maux de cœur, tie tète, d'estomac, les v 

indigestions, la dysenterie la cholèrine. 

PRÉSERVATIF contre les ÉPIDÉMIES 
EAU de TOILETTE et DENTIFRICE EXQUIS 

EXIGER LE N0M,DEJ^CgLÈ5. 

A VENORÉ 

DE GRÉ A. GKB 

HOTEL-CAFÉ GUINDON 
SITUÉ A SISTERON, AVENUE DE LA GARE 
Pour tous renseignements, s'adresser à 

M" BEINET, avocat à Sisteron, et à 

M. PAVTAN, maître d'hôtel, avenue 

de la Gare. 

S1STEB0N- JOUBN AL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE chez Madame GRV. 

Cours Belzunce. . 
à AIX; chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

plantes 
- mi'elles 
I uc sou-
, ce sont 

PLANTES FRAGILES 
Lés enfants sont comme les jeunes 

qu'il faut soutenir par un luleur. pour 
pousscnl droites. Ici, le luleur char 
tenir et de ni ur ir les os encore faihl 
les hypophovphî.tes da chaux et de 
c'est pour eeja que l'EmuIsion Scott, qui les 
renferme, est si précieuse pour prévenir ou 
pour redresser la courbure des os, si fréquente 
dans la croissance et rapidement incurable, si 
on n'y remédie pus de suite. Vous en trouverez 
un nouvel exemple dans l'a lettre suivante : 

o Annonay, 17 janvier 1898. 

^.■TH^v^"^. «Messieurs, j'ai 
■^'"^rk'iÈUi^'xSfei le plaisir de vous 

lïu ai 

m si 

■y A 

. yWvxV fait prendre votre 

^H^^ffii Emulsion Scott à 
j'^H^ mon enfant., sur 

gît J&WÏ les conseils du 
JÉfes Médecin qui le 
LïflxA_. traitait pour une 

/^^^^| courbure du dos. 
^^^^^Cet enfant avait 

^ "lé jusque-là tres-
iiïicile à soigner: 

jwraw «i ne voulait pren-
dre aucune nour-

"' " ment, et sa fai-

Albert ASTIER blesse s'aggravait 
de jour en jour, 

a A notre grande joie, il prit volontiers votre 
Emnlsion Scott et, en quelques jours, L'appétit 
revint, l'enfant reprit ses belles couleurs d'au-
trefois, et. à présent, grâce à votre merveilleuse 
préparation, il esl tqut à fait rétabli. 

« Veuillez agréer, Messieurs, avec tous mes 
remerciements, L'èxpréssion de hïes sentiments 
distingués. (Signé; : Àstier, 1, Place du Champ-
de-Mars. » 

Qui reconnaîtrait dans ce bel enfant, le mal-
heureux petit être faible et voûté dont parle 
M. Astier, et sa photographie n'est-elle pas le 
témoignage le plus flatteur pour l'Emulsioh 
Sfoll qui a fait un changement si merveilleux? 

't ous prennent avec plaisir relie préparation 
qui. aux incomparables propriétés de l'huile 
de foie de morue, ajoute les avantages de la 
glycérine et ceux des hypophospliites de chaux 
et de soude. Que de raisons pour l'adopter ! 

Eçli an tiDon. d'essai sera envoyé franco contre 
50 centimes de timbres adressés à : Delouche 
et Gic, 10, rue Gravel, Levallois-Perret (Seine}. 

A CEDER DE SUITE 
A SRSTEROM 

UN FONDS 
de Marchand de Vins &Liqueurs 

BELLE INSTALLATION 

S'adresser au Bureau du Journav 

Guerre à î Aitémie! 

(Poudre de Fer sucré soluble) 

|LE ROI DES FERRUGINEUX 
Le plus pur, le plus soluble, 

le plus sgré bis, le plus actif et le 9 } 
{meilleur marché. — Pmx : 2 '50 le Flacon I 
j Dlil-dT : PHARMACIE CENTRALES NORD, 132 il 1340 
j Rue L fnyetto. Paris, FT To'ms PHARMACIES \ 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAUGIER 
Pharmacien. 

Grande Occasion 

PRIMES EXCEPTIONNELLES 
AUX LECTEURS DE CE JOURNAL 

Services de table terre de fer décorée. 13 

Services à dessert assortis 9. 
S Tvices de verres cristal 12. 

Services à café 10. 

Couverts métal argenté 15. 

Services de table (nappe, serviettes). 12. 

Tous les sei-v-ices 

sont pour 13 personnes 

Pour renseignements demander le catalo-

gue détaillé des primes franco Ofr. 15. 

M. BEAUGRAND, 29. passage de l'Opéra, 

X 3 A. I=t I S 

A CEDER 
DE SUITE 

pour cause de tanlé 

MAGASIN DE VERRERIE 
CRISTAUX. FAYENCES, PORCELAINES 

S'adresser à M. FERRON 

Traoerse delà Place 

Le gérant ; Aug. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



Pharmacie Centrale Droguerie 
MEDAILLE D'OR —«DIPLOME D HONNEUR — HORS î CONCOURS 

D. LAUGIER 
47, R ne Droite, SISTERON 47, Rue Droite 

Dépôt Général des EAUX MINÉRALES Françaises et Etrangères 

Et de toutes spécialités Pharmaceutiques 

Fabrique de Produits Vétérinaires spécialisés 

BANIMGKS - BAS POUR VARICES 
wffiliiiiiiiiiiiiiiirmtiwmunnmiinifmnrT 

DOUCHES DESMARK 
immiiiuimuiiiiiiiiiiiiiiuinniimiiiiiiiMiiiiiu 

LNJECTEURS, 1RRIGATËURS, ETC. 

Notre nombreuse Clientèle est assurée de toujours trouvera la Pharmacie, des produits irréprochables de l re qualité et une grande modi-

cité dans les prix. — Les ordonnances de MM. les docteurs sont dans leur préparation l'objet d'une attention toute particulière de notre part. 

Les Abonnés anciens et nouveaux du Journal 

LA RENTE 
* reçoivent Gratuitement en prime 

Un ouvrage contenant plus de 250.000 numéros de Titres sortis 
aux anciens Tirages, avec ou sans lots, et non remboursés. 

X>a EETJTE publie : Revue de la Bourse, du Marché en Banque, des Assurances. — Comptes rendus 
d'Assemblées. — Rapports des C lei . — Cours de toutes les Valeurs. — Cours de Bruxelles, Lyon, Marseille, 
Lille, etc. — Echelle des Revenus. — Bilans des Sociétés. Avis de paiement des Coupons. - Convocations 
d'Assemblées.— Recettes du Suez, des C lM de Gaz, {l'Electricité,des Ommbus.Voi tu res.Trnmways, Chemins 

de fer. Cours des Chantres, tous les tirages français et étrangers. — UnAn : © fr. - 8, Rue Drouot, PARIS . 

RAVAIS 
RECONSTITUANT B. ET &J TONIQUE 

L'emploi des gouttes concentrées de véritable Ter Bravais, sans odeur ni saveur, est recommandé 

J
iar tous les Médecins aux personnes anémiées par les privations; l'Age, la Maladie, le Surmenage. 

1 procure rapidement Force, Vigueur, santé et Beauté. — Flacon : 5 fr.; 1/2 Flacon : 3 fr. 50. 
Sa méfier des Cjntrelaçona et Imitations. Le FER BRAVAIS ne se vend ni en Vin, ni en Elixir. 

PHARWIE CENTRA' E DU NORDOa plus vaste rte PARIS 1 ̂ ^\l\\{m\nmmmiMn^^^^ 
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MANUFACTURE DE CHAPEAUX 

NOËL CLÉMENT 
SISTERON, ( Basses-Alpes ) 

FORMES de CHAPEAUX - FEUTRE et PAILLE 

FOURNITURES POUR MODES - DEPOT DE ROTINS 

CASQUETTES ET BERRETS 

Agents-Acheteurs sé
v̂V™L*™'âés Célèbres et Parisites Machines aCoudre 

B_® J^m m 
DEMANDER PHIX et CONDITIONS : 48, Boulevard Sèbastopol. Paris., 

IVTAISON ELIAS HO"WB, fondée en 1863.- Z.. AIjZ>HE de Cil. 

Anciennes Maisons MICHEL et AS T 1ER fils 

LIBRAIRIE PAPETERIE - RELIURE 

VVE AUBERT ET O S UCCESSEURS 

SISTERON (B-ALPES) 

Madame Veuve AUBERT, à l'honneur d'informer le public 

qu'elle vient d'acquérir le fonds de Librairie-Papéterie de M. Astie; 

fils. Comme par le passé, les nombreux clients de cette Librairie, se-

ront assurés d'y trouver un assortiment complet de fournitures pour 

les Ecoles, Bureaux et Administrations. 
Madame Veuve AUBERT remercie d'avance les personnes 

qui voudront bien l'honorer de leur confiance. 

BANQUE FRANÇAISE 
18, Boulevard Montmartre, PARIS 

PRETS sur toutes successions en France. 

A
C U À T rfe Nues- Propriétés et Usufruits, 
li 11 H I Constitution (te Hontes viagères. 

a an taux beaucoup plus élevé nue les cies l'Assu 
REMISE AUX INTERMÉDIAIRES 

Téléphone N" 133-26. 

& PHTISIE BRONCHITES, ASTHME, 
COQUELUCHE, ElOUHENTS 

Guéris un aspirant l ;i 

CIGARETTE LAGASSE 
Régénérateur des organes respiratoires 

Prix : 1 Fr. le paquet franco poste 

| Dépôt : Pharmacie Centrale d'Alsace-Lorraine 

il, rue Lnfayotle, PARIS, et '.ouïes Pharmacie 

ON DEMANDE UN APPRENTI TYPOGRAPHE 
A l'Imprimerie du " Sisteron-Journal " 

PLUS m CONSTIPATION 
Par l'emploi do la 

1 SAVON DENTIFRICE 1 
ICHARLARD | 

ITARTROPEINES 
I CHAR LARD I 

Le meilleur Dentifrice antiseptique 
Pour entretenir les dents, gen-

cives, muqueuses, et pour éviter le» 

accidents buccaux : 

APHTES, GENGIVIÏES, STOMATITES, etc. 

Prix de la boîte porcelaine : 3 fr. 
Envoi d'une petite botte d'essai contre retour d$ 

cette annonce cl 15 centime* en timbres-poste. 

pmrmicie CSAHLAHD , il, ï' Bnu-iintiit, IABII 

Pilules laxatives et Tortillantes 
DOSE : One pilule au dîner ou le 

soir agit le lendemain matin. 
PRIX : la botte de 60 pilules : 3 fr. 

Envoi d'une petite botte d'essai contre retour de 
tettt annonce et 15 centimes en timbres-poste. 

niriltll CIIHUIS, 11, 1' iHlt-lDITtUl, PARIS. 

Chaux Eminemment Hydraulique 

GABRIEL elTÉN LAUZIER 
Fournisseurs des Ponts et chaussées 

Chemins de fer et Administrations 

Usine à vapeur à SIGONCE 

par FORCALQUIER (Basscs-Alp e) 

Gare d'Expédition, LURS. 

A VENDRE 
Pour Cause de Santé 

MAGASIN DE CHAUSSURE 
S'adresser au Bureau du Journal 

PILULES 
FERRUGINEUSES 

DU 

Docteur 

L 
PÂLES COULEURS 

(Maladie des Jeunes Filles) A. Sciorelll PARIS 

Le Gérant, 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 

Le Maire 
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